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L'émoi était à son comble
mercredi dernier, au petit
matin au quartier Plein-Ciel
Bisségué, suite à la maca-
bre découverte, près d'un
ruisseau jouxtant leur do-
micile, des corps sans vie
de Chérita Kossi Akovi, coif-
feuse béninoise de 25 ans,
et de son enfant de 13
mois, Grâce Afanou. La
mère qui présentait des hé-
matomes sur le corps et
une profonde plaie au ni-
veau de la gorge, aurait
été mortellement agressée
avec une pioche, retrou-
vée à ses côtés. Crime
dont se serait rendu auteur
son petit ami, un adoles-
cent de 17 ans, Angélo
Eklou, lui aussi Béninois et
actuellement en fuite.  

MÂCHOIRES fracassées,visage tumé!ié, un drapcouvert de sang enrouléautour de son cou, ayantservi à dissimuler le troubéant, opéré probablementà l'aide d'une pioche ta‐chée de sang, retrouvée surle sol. A côté de la dépouilleprésentant ses symptômes,c'est‐à‐dire celle de ChéritaKossi Akovi, coiffeuse béni‐

noise de 25 ans, gît le corpsde sa !illette, Grâce Afanou,13 mois. Cette dernière, enrevanche, n'a aucune tracede violence visible sur soncorps, ce qui fait penser àune mort par suffocation. Les deux dépouilles ont étéainsi retrouvées mercredidernier, à Plein‐Ciel Bissé‐gué, par les habitants duditquartier, au petit matin. Lajeune femme y aurait amé‐nagé depuis le 8 mars der‐nier, avec son adolescentde petit ami de 17 ans, An‐gélo Eklou, lui aussi Béni‐nois, maçon de profession .Il se raconte qu'AngéloEklou aurait rencontréChérita Kossi Akovi, avecsa !ille, il y a moins d'un an.Malgré l'écart d'âge qui les
sépare, ils décident devivre ensemble. Le 8 marsdernier, ils aménagentdans une chambre, auquartier Plein‐Ciel Bissé‐

gué, à hauteur des "PortesRouges". Des voisins af!ir‐ment que le jeune hommeaf!ichait parfois un com‐portement violent vis‐à‐vis

de sa concubine qui, elle,semblait plutôt réservée,calme et discrète. Et sur‐tout concentrée sur sontravail de coiffeuse. Mais cela ne l’empêchaitpas de chérir son petithomme. Jusqu'à ce mer‐credi fatal. Ce jour‐là,comme à son habitude,Chérita rentre du travailavec sa !ille, en soirée,avant son amant, qui arrivequelque temps après. Unvoisin du couple, qui oc‐cupe une chambre juxtapo‐sée à la leur, con!ie que cesoir‐là, rien ne paraissaittroubler la quiétude deslieux, jusqu'à ce qu'il s'en‐dorme. Ce n'est que lematin, au réveil, que les po‐pulations découvrent le

corps couvert d'héma‐tomes de la jeune dameavec, à côté, celui de sonenfant, les deux gisantdans un ruisseau, àquelques encablures deleur domicile. Non loin delà, traîne une pioche recou‐verte de sang. Sur la scène du drame, lesagents de police judiciaire,arrivés quelques instantsplus tôt avant le procureurde Libreville et le médecinlégiste, ont procédé à l'ins‐pection la chambre du cou‐ple. Au regard de l'état dedésordre dans lequel setrouvait la pièce, il est fortprobable que le crime y aitété commis. Le meurtrierprésumé aurait juste trans‐porté les corps jusqu'auruisseau, avant de se fon‐dre dans la nature. Que s'est‐il donc passédans la nuit de mardi àmercredi au sein du couplebéninois ? Une dispute au‐rait‐elle viré au drame ? Uncrime passionnel ?Dans tous les cas, seulel'enquête ouverte par leparquet de Libreville per‐mettra d'y voir clair. D'au‐tant que, prévient leprocureur Steeve NdongEssame Ndong, « c'est un
crime qui ne restera pas im-
puni, et l'auteur devra en
répondre devant la justice».

Une jeune fille de 25 ans et sa fille de 13 mois trouvées mortes
Double homicide au quartier Plein-Ciel Bisségué
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après le double crime présumé sur les personnes de
la mère Cherita Kossi Akovi...

Ph
ot

o 
: D

R

... et de sa fille Grâce Afanou, le bébé
de 13 mois...
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...Eklou Angelo est 
activement recherché

par la justice.
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LE corps d'un jeune Gabo‐nais de 20 ans, AlexHugues Ngayama Ogali, aété retrouvé pendu, ven‐dredi 1er avril dernier, àun câble électrique, dansune cuisine traditionnelledu quartier Ongali, dans ledeuxième arrondissementde Franceville. Le jeunehomme déscolarisé etsans emploi, y vivait avecsa famille maternelle, de‐puis la mort de sa mère, ily a quelques années. Soncorps, vers 6 heures dumatin, balançant au boutd'un câble électrique decouleur noire, aurait étédécouvert par son neveu.Au moment où ce dernierrentrait d'une virée noc‐turne au domicile familial. Son attention aurait étéattirée par la porte de lacuisine traditionnelle cu‐rieusement entrouverte àcette heure‐là. Il s'en se‐rait approché pour y voirplus clair. Mais grande au‐rait été sa surprise de dé‐couvrir le corps de sononcle, suspendu à unelatte par un câble élec‐trique. Pris de panique, lejeune homme auraitpoussé un grand cri lequela alerté les autres mem‐bres de la famille qui sesont, par la suite, précipi‐tés sur les lieux du drame

où, ils ont à leur tour faitl'horrible découverte. Informés à leur tour, leprocureur de Franceville,la brigade de recherche dela gendarmerie, la policejudiciaire et les sapeurs‐pompiers se sont rendussur les lieux pour procé‐der au constat d'usage.Selon toute vraisem‐blance, il s'agirait d'unsuicide. Mais les parentss'interrogent toujours surles raisons de ce gestedésespéré d'Alex HuguesNgayama Ogali. Ils necomprennent pas. Et cer‐tains membres de la fa‐mille du jeune hommequalifient ce geste de"lâche". Notamment sesoncles, qui ont d'ailleursrefusé de laisser auxpompes funèbres d'enle‐ver son corps aux fins de

traitement et préférél'inhumer le même jour.  
« Il n'a pas voulu agir en
homme, parce qu'un
homme se confie aux au-
tres lorsqu'il a des pro-
blèmes. Alors, nous n'avons
pas de rituel, ni d'obsèques
à organiser, nous allons
simplement l'enterrer », afait savoir un représen‐tant de la famille. Une

tante du défunt raconte,par contre, que dans lanuit précédant le drame, ill'aurait appelée par télé‐phone pour lui souhaiterune bonne nuit. Il parais‐sait calme et équilibré. Lors de la fouille de ses ef‐fets, seule la photo de sadéfunte mère a été retrou‐vée dans la poche de la cu‐lotte jeans qu'il portait. 

L'enquête confiée à la po‐lice judiciaire suit soncours, indique‐t‐on. Celle‐ci devrait s'atteler, entreautres, à mieux préciserles circonstances de la dé‐couverte du cadavre parle neveu, dont l'âge n'apas été révélé, sans nuldoute pour ne pas faireentrave au travail des po‐liciers. Du coup et en at‐

tendant d'éventuels re‐bondissements dans cetteaffaire, l'adolescent auraitemporté avec lui, dans satombe, le secret sur lesmobiles de cet acte déses‐péré. Le deuxième dugenre dans la province duHaut‐Ogooué, en l'espaced'une dizaine de joursseulement.

Il se donne la mort par pendaison
Suicide à Franceville

N.O.
Franceville/Gabon

Alex Hugues
Ngayama Ogali, tel

qu'il a été découvert,
le matin, à la cuisine

de ses parents.

Ph
ot

o 
: N

. O
.


